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que de sentiments délicats, que de formes heureuses 
en ces pages où l’art n’était pas suffisamment sou
tenu ! D’autres concours, nous l’espérons, fourni
ront à ces auteurs une meilleure fortune. C’est le 
travail jamais abandonné, c’est l’application con
stante, c’est l’entraînement quotidien qui fait les 
artistes en prose ou en vers, et la Société du Parler 
français s’estimerait heureuse si elle pouvait contri
buer, par des concours annuels, à affermir les talents, 
à éveiller ou à renouveler les jeunes ambitions.

Nous sera-t-il permis de continuer l’œuvre com
mencée cette année ? Nous l’espérons. Notre Société 
qui prend de plus en plus conscience de sa vie, ne 
reculera jamais devant les tâches fécondes que lui 
impose sa mission.


